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UNE CONJURATION SUMERIENNE
ET SES RAPPORTS AVEC LE CULTE

par Herbert Sauren (Heidelberg)

eux particularites d'une tablette cuneiforme qui appartient
au Musee d'art et d'histoire de Geneve (MAH 16003) meritent
d'etre relevees. Cette tablette rapporte une conjuration de

type ancien x, genre dans lequel Enki et son fils Asariluhi sont
tres frequemment invoques comme divinites secourables. Ici,
plusieurs deesses sont mises en cause ä cöte d'Enki: Ninsun
Nintu et Inanna de Zabalam 2, indiquant qu'il s'agit d'une
tournee de visites entreprise par le dieu Enki en bateau.

Les premieres lignes de la conjuration sont passablement endommagees, mais
le titre est le suivant:

1: [en-e-n]u-[r]u du10-eme-ta-am
[conjuration en]u[r]u: c'est du bien par la langue 3.

La ligne 23 comporte la souscription:
23: udug-udug-ge4 tag-tag-ga

les differents utukkus chasser continuellement.
1 Pour les conjurations de l'epoque vieux-babylonien, cf. A. Falkenstein, LSS NF I 8 et

J. Nougayrol, Ar Or 173~4 (1949) 213-226.
2 Les divinites mentionnees dans les conjurations anciennes sont:

dAsnan YS X 189.
den-ki (en dehors de la formule Marduk-Ea) Ar Or 173~4 213; MDP XIV 91; RA 24 (1927) 42;

UMBS I2 107; UMBS XIII 33.
clen-lil(a) Ar Or 173"4 213; UMBS XIII 33; YS X 202.
dgestin - an-na RA 24 (1927) 42.
dinanna RT 28, 214.
dnin-a-sir UMBS I2 123.
dnin-a-zu UMBS I2 131.
dnin-ki UMBS I2 107.
dutu RT 28, 214; UMBS XIII 33.
a-nun-na-eriduki Tr Dr 1 RA 41 (1947) 64-66; LSS NF I 57; AS XYI 13031.

3 Pour les conjurations contre la mechante langue, cf. OECT VI 27 Rm 97 eme-hul-
gal bar-se he-em-ta-gub «la mauvaise langue, qu'il la jette dehors! » Cf. aussi G. Meyer,
AfO 20(1963) 82 et UMBS I2 132.



Fig. 1. Tablette du Musee de Geneve N° 16 003. (Photo J. Ar laud.)
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Cette tablette est la quatorzieme d'une serie 4.

La deuxieme ligne, dont il ne reste que [ ]-ms-am, devait indiquer combien
de fois il convenait de reciter l'incantation, comme c'est le cas dans RA 23 (1926)

42-44 ou dans RA 41 (1947) 55. La conjuration commence par une enumeration de

maux.
3: [ ]nam-lü-ulux( ußü) ulutim-bi lam 5

[ ]nam-lü-ulux( UEÜ)-ni hul-gal hul
5: [dma]s-tab-ba dingir-a-zi-da

[gi]g-me ga-la-bi6 nu-si-sa-me-es
7: [nim]gir-isib-da pab.pab7-si-sa nu-gin
3: [le ] de l'humanite, dont l'apparence est...,

[le dieu...], son humanite est au milieu d'une hostilite mechante,

5: [les dijeux jumeaux sont les divinites du cote droit 8,

[il y a des malajdies dont les demons sont impurs,
7 : [leherjautne se rendpas aveclepretrepurificateur chezla femme honnete.

Apres cette enumeration de malheurs - hostilite, maladies, entraves a l'accom-

plissement du culte - vient la formule usuelle:

8: [l]u-ir-kam uru-a dag-me-en
9: [1]u-kin-gi4-a sag-DU-nam-tar-ra

je suis [celjui qui se lamente, qui erre sans repos dans la ville,
[le mejssager avant-coureur du destin.

Le texte suit jusqu'ici la forme habituelle des conjurations sumeriennes. Le

dialogue entre Enki et Asariluhi, auquel correspond dans les conjurations plus recen-
tes la formule Ea-Marduk, devrait y faire suite. Mais en lieu et place sont introduites
deux lignes exposant dans quelles circonstances il convient de reciter la conjuration:

4 Le corps du texte est d'une ecriture qui permet de dater la tablette de l'epoque d'Ur III
ou peu apres, tandis que les lignes 24-25 revelent une main neo-babylonienne; ce document
est done la copie d'un modele ancien.

24. 14-a-kam c'est la 14e (tablette)
25. [du]b.zi.en.bi de cette tablette j'ai fait des extraits et l'ai collationnee.

(tuppam unassih apqissu)
5 II faut peut-etre comprendre lam ussubu, «croitre en abondance» (SL 435,2). Je pre-

fere ne pas risquer une traduction en raison des cassures figurant au debut des premieres lignes.
6 II s'agit bien d'une graphie syllabique de ga5-la « demon ». Sur la frequence des graphies

syllabiques clans des contextes semblables, cf. A. Falkenstein, LSS NF 164 et 602; J. Nougayrol,
Ar Or 173"4 213; R. Jestin RA 41 (1947) 55-66.

7 Pour la lecture de pab.pab et son alternance avec mi, cf. A. Falkenstein An Or XXX1
192; E. Sollberger, ZA NF 19 (1959) 48. Cette graphie est attestee dans les textes economiques
sumeriens de haute epoque, cf. A. de la Fuye, RA 9 (1912) 143-154, dans les NP dnin-MAK.iu-
ama-PAB.PAB, ainsi que Y. Rosengarten, Le concept sumerien de consommation, 2704.

8 Cf. G. Pettinato, Ölwahrsagung, 182-183.



Fig. 2. Le dieu Ea-Enki voyageant en bateau. (Photo J. Arlaud.)
R M. Boehmer. Die Entwicklung der Glyptik wahrend der Akkad-Zeit,

Tf. xliv, 526.

10: e-e ku4-ku4-da-ni
11 [di]ngir ma-a mi-ni-in-ri

Ii est difficile de determiner ä quelle personne se trouve le verbe ku4-ku4.
D'apres l'exemple de UMBS I2 107,3 den-ki-se e-a mu-si-ku 4 « aupres d'Enki,
dans le temple, ll penetra », le sujet serait celui qui implore l'aide du dieu. Cepen-
dant il semble plutöt qu'il s'agisse dans ce cas de la divinite evoquee ä la ligne
survante, bien que fort probablement le temple mentionne ne soit pas celui d'Eridu.
Ma traduction laisse le probleme en suspens

10' lorsqu'il entra dans le temple,
11: lorsque le dieu s'en alia sur son bateau qui se mouvait de lui-meme 9.

La derniere ligne designe clairement Enki, qui sera invoque plusieurs fois dans
la suite du texte, aussi pouvons-nous en deduire que le dieu prete une oreille

9 A propos de man, cf. A. Falkenstein, An Or XXIX 87 sur le cjdmdre de Gudea A II 5;
et dans le meme sens, l'exemple fourni par ITT V 8239- 1-6 avec la graphie mar) (-n). Les deux
passages decrivent un voyage accompli au fil de l'eau, dans le sens du courant. A cela s'oppose
la signification de ri «engendrer » qu'on trouve par exemple dans la conjuration de LSS NF I 25
eriduklku'arakl-se mu-un-na-ri-me-en «moi qui ai ete engendre k Eridu pour
Ku'ara». Sur la lecture A.HAkl ku'ara, cf. Th. Jacobsen, AS XI 7 05 88126 et A. Falkenstein,
An Or XXX1 629.
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favorable aux supplications aussi bien pendant sa tournee de visites que dans son

temple, l'E-engura d'Eridu.
La fin du texte (1. 12-22) contient la partie principale de la conjuration qui se

deroule sous forme de litanies; chaque invocation a une divinite est suivie de la for-
mule inim-kesda-bi he-du8 «qu'il (le dieu) delie la parole liee ». Les cinq
invocations sont les suivantes:

[dni]n-[su]n-ab-nun-na
Ninsun, l'auguste vache,

[d]nin-tu-ama-kalam- ma-kam
Nintu, qui est la mere du pays,

den-ki-en-du11-ga-zi - ga
Enki, le seigneur qui promulgue les decrets,

dinanna-zabalamki-nin-dun-HUR.Ki su-du8
Inanna de Zabalam, la maitresse qui, la parole de... 10, tient dans sa main.

den-ki-lugal-abzu-ke4
Enki, le roi de l'Abzu.

Nous n'avons aucun moyen de savoir si la sequence des cinq invocations se

presente sous la forme originelle ou si elle a subi des alterations; il serait toutefois
plausible qu'une invocation ä Enki soit tombee apres celle adressee ä Ninsun, car le
schema d'une invocation ä une deesse suivie d'une invocation a Enki, plusieurs fois

repete, serait ainsi mieux observe.
On peut se demander pourquoi Enki est lie aux deesses Ninsun, Nintu et Inanna.

Parmi les conjurations anciennes qui nous sont parvenues, UMBS 13, 33 mentionne,
a cote d'Enki, Enlil et Utu tandis que dans RA 24 (1927) 42, le fils de Gudea 11

supplie que lü-dingir-ra-ni den-ki-ke4 ü ama-dinanna-ka-ni dgestin-an-
na12 sa-bi na-an-ni-dab5-be «l'homme de son dieu Enki et de sa deesse,
Gestinanna ne le laisse pas empörter (dans l'Abzu de la mort) ». Le probleme que
posent ces associations de divinites me semble resolu si on les met en relation
avec les voyages cultuels d'Enki, voyages auxquels le texte du Musee de Geneve
fait clairement allusion. II n'est naturellement pas question de sous-estimer le role

que peuvent jouer dans certains cas, comme RA 24, 42, d'autres elements mytho-
logiques 13. Examinons de plus pres le voyage cultuel d'Enki. Plusieurs textes
litteraires font allusion ä un voyage d'Enki ä Nippur, chez le dieu Enlil. Ce sont:

10 Cf. RT 28, 214 ''inanna inim üdef ]x-rai-clab5 «Inanna qui la parole d'eton-
nement saisit».

11 En rapport avec cette tradition, voir la lettre publiee dans TMHC NF III 57.
12 Sur la place de l'apposition, cf. A. Falkenstein, An Or XXIX 37. En sumerien tardif

on trouve ke4 a la place de ka.
13 Je pense en particulier au sejour de six mo is que Gestinanna fait chaque annee dans le

monde souterrain, Cf. le mythe rapportant la descente d'Inanna dans le monde d'en-bas.
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1. L'hymne ä l'E-engura d'Eridu. OECT I 4 etles duplicats. Cf. S.N. Kramer,
SM2 62-63, 11660; UET VI1 119-120; UET VI2 185; TMHC NF IV 2-3; A. Falkenstein,

SAHG 133-137 n° 31. Les lignes 103-108 de cette composition donnent
l'ordre des places occupees par les dieux au banquet offert a Enlil par Enki:
An, Enlil, Nintu.

2. Chant accompagne de tambours en l'honneur d'Enlil, contenant une supplication

en faveur d'Urnammu, roi d'Ur. SRT 11; cf. A. Falkenstein, SAHG 87-90
n° 17 1.18 nam-sub-ga lam-ma-na den-ki-ke4e-eulba-ni-in-sig7-ga«un des-
tin parfait Enki decreta pour ]a maison » (c'est-a-dire pour le temple d'Enlil ä Nippur).

3. Enki et l'Organisation du Monde. Cf. S. N. Kramer, WZJ 9/1-2 (1959-1960)
231-256; TMHC NF IV 1; A. Falkenstein, OLZ 1962, 367. Seul ce texte enumere
les etapes du voyage: Ur, Meluhha, la mer et finalement Nippur, den-ki-da den-
111 (a) mu-un-da-hul nibru[ki-a ] « ä propos d'Enki, Enlil se rejouit [a]
Nippur [ ] » (1. 260). Etant donne les distances considerables qui separent
les lieux enumeres, il serait pour le moins ose d'admettre a priori que ce voyage
mythologique se soit inspire d'un voyage cultuel periodiquement celebre ä inter -

valles reguliers.
Les voyages d'Enki sont mal attestes dans les documents economiques. Un seul

y fait allusion, AOS 32 (1948) 116, 0, 7 (AS 5, UrX): ni-dab5 den-ki eridukl-e
gin-ne «offrandes presentees lorsque Enki rentra ä Eridu ». Deux autres sources de

renseignements pourraient cependant nous aider ä reconstituer dans une certaine
mesure le parcours que devait accomplir le circuit periodique du dieu; ce sont la
recapitulation des lieux (autres qu'Eridu) dans lesquels se trouvait un sanctuaire
d'Enki et les differentes divinites associees ä ce dieu dans les listes d'offrandes.

Temples :

1. Le temple d'Enki au bord du Tigre e-den-kigu-i7-idigina.
II avait ete edifie par Gudea, cf. UET VIII 17 et A. Falkenstein, BiOr 23 (1966)

165-166. II est egalement mentionne dans ITT IV 7310 II 8; ce meme document

nomme d'autres sanctuaires d'Enki situes dans la province de Lagas-Girsu: e-den-

ki-dnin-a-gal; e-den-ki-kalam(a); e-den-ki-la-ba-tumu-da. D'apres les

listes des offrandes presentees ä Enki par le prince de Nina (Nik II 474), un de

ces temples devait se trouver dans le voisinage de Nina. Rappelons a ce propos
les lignes 301-306 de la composition intitulee « Enki et l'Organisation du Monde»

decrivant l'installation de Nanse dans sa charge.

2. Le temple d'Enki situe a quelque distance d'Umma, a l'endroit ou le canal

Iturungal se divise en deux branches. den-ki ka-i7-da-ta. Or 17, 61, 101; SET
194. II convient en outre de rappeler les tres nombreuses listes d'offrandes de la

province d'Umma qui font etat d'offrandes a Enki.
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3. L'emplacement du temple d'Enki mentionne dans PDT 1519 f.2 est inconnu.
Nous ne savons pas davantage ou jaillissait la source d'Enki pü den-ki, situee non
loin d'un temple de Nintu e dnin-tu. D'apres sa date, le document qui y fait allusion

releve de la province de Nippur14 (Nik II 441).
Pour les offrandes ä Enki, il faut se reporter a l'article de N. Schneider, An

Or XIX 107 auquel viennent s'ajouterles documents publies ulterieurement. Parmi
ces textes il convient de preter une attention particuliere aux grandes listes d'of-
frandes dans lesquelles reviennent toujours les memes noms divins: Sin, Ninsun,
Lugalbanda, Ninhursag (ou Nintu), Gestinanna, Dumuzi, Inanna ainsi que les

divinites dont le culte est suffisamment localise pour que nous sachions ou les

offrandes leur etaient presentees: Enlil et Ninlil ä Nippur, Belatsuhnir et Belatderra-
ban ä Ur, Sara et Ninurra ä Umma. Ces listes nous indiquent egalement les mois au

cours desquels ces offrandes etaient faites:

Ur: TCL II 5482 (Ur VI); PDT 214 (UR II).
Umma: Or 47-49, 369 (Um IV); CST (L) (UM IX); YOS IV 260 (Um XI);

272 (Um XI); TCL V 5672 I 20; An Or VII 303: 57 (Um IV correspond ä Ur II,
Um XI ä Ur IX).

Nippur: AOS 32 (1948) 165 Bab 16; PDT 527 (date brisee). Noter YOS IV 217

(Ur II) u4-lugal älsarrakl-se i-gin-na «le jour ou le roi se rendit a Alsarraki

Lagas: MAH 16521 (Ur V); Nik II 474 (Ur IX); ITT IV 7409.

Ces dates revelent clairement que le voyage cultuel d'Enki avait lieu deux fois

par an et s'arretait a Ur, Umma, Nippur et Lagas pour se terminer ä Eridu apres
avoir boucle son circuit. En dehors des grands centres du culte, seul Alsarraki pres
de Nippur parait avoir ete un point de relais certain 15. La mention d'Inanna de

Zabalam dans la conjuration du Musee de Geneve pourrait indiquer que Zabalam
representait eile aussi une etape du voyage d'Enki. Non seulement cette ville (au-
jourd'hui Ibzeh16) est situee sur la route de Nippur a Girsu, au bord du canal qui
relie l'lturungal au Tigre par Apisala17, mais elle etait en outre un centre religieux
important; il s'y trouvait un sanctuaire d'Inanna 18 auquel s'arretaient les voyages
cultuels de Dumuzi d'uuu X A-a et d'Inanna d'Uruk et de Sausa19. La question est
de savoir s'ils se trouvaient aussi dans les environs de Zabalam des sanctuaires

14 A propos du bateau cultuel d'Enki, cf. N. Schneider, St Or 13 (1946), 1-13; le bateau
figure dans la formule de la seconde annee de Susin; voir en outre ezen-den-ki PDT I 270 et
les offrandes aux canaux CT XXXII 43 IV 22-27; MAH 16661; Ar Dr 49, ll-rev.17.

15 Cf. A. Goetze, JCS 17 (1963) 20.
16 Cf. A. Goetze, Sumer 11 (1955) 127.
17 Cf. TUU 85.
18 Le sanctuaire d'Inanna est aussi mentionne a l'epoque de Lugalzagesi, cf. SAK 154, 2,

26-3,2.
19 Voir k ce sujet ma contribution dans Orientalia.
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consacres aux deesses Ninsun, Nintu et Gestinanna (cf. plus haut RA 24, 42).
Reprenons le document publie dans An Or I 88; il commence par enumerer le
personnel de differents temples:

16-27 celui de l'Ebgal gir-se-ga eb-gala8-me.
28-38 celui de Gula gir-se-ga dgu-la<me>, auquel se rattachent le

temple de dnin-da-lagasaki et le pretre-gudu de dnin-nag-suki.
39-58 celui d'Enki gir-se-ga den-ki-me, auquel se rattachent les pretres-

gudu de dnin-hur-sag(a)-gu-<la>, de dpa-bil-sag et de
dnanse.

59-71 celui d'Inanna de Zabalam gir- se-ga dinanna-zabalamki-me.
72-77 celui de Ninsun gir-se-ga dnin-sun(a)-ka-me, auquel se rat¬

tachent les pretres-gudu de dnin-ildu-ma et de gir13-giskl.
Comme ce document contient les memes noms divins que les listes d'offrandes,

il est legitime de penser que le sanctuaire de Ninsun a Girgis marquait lui aussi une
etape du circuit qu'accomplissait Enki20. Cette ville etait situee legerement au sud-est
de Zabalam, au bord du meme canal que cette derniere, et les releves topographiques
acccmplis dans la region de l'ancien canal et de la ville d'Uruk-Warka ont etabli
qu'elle datait de l'epoque d'Ur III 21.

Le sanctuaire le plus important de Ninhursag (ou Nintu) dans la circonscrip-
tion d'Umma se trouvait certainement a Kesi, ties ancien lieu saint consacre ä la

deesse, aujourd'hui identifie avec Tell Gidr 22.

Gestinanna possedait egalement un sanctuaire a Zabalam (cf. N. Schneider,
An Or XIX 129) et son culte etait solidement enracine dans la region, car on retrouve
son nom en de nombreux endroits 23. Chaque annee, a l'epoque oil Gestinanna descen-

dait dans le monde souterrain, se deroulait ä Nina, dans la province de Lagas, une
fete pour pleurer sur le sort de Ningizzida (cf. A. Falkenstein, An Or XXX1 103-

104).
Le texte du Musee de Geneve apporte done un temoignage supplementaire en

faveur de la these selon laquelle la tournee de visites du dieu Enki prenait place deux
fois dans l'annee. L'anciennete de cette tradition est garantie par cclle des lieux saints

que visitait le dieu; toutefois les temoignages les plus recules que nous en ayons sont
des cylindres qui ne remontent pas au-dela de l'epoque accadienne 24.

II est evident que l'aspect cultuel de ces voyages, ä propos desquels un certain
nombre de temoignages litteraires ont ete examines plus haut, est loin d'epuiser le

20 A propos de Girgis et de la traduction de bar a par « haut-lieu », cf. TUU 147.
21 Sur la localisation de Girgis, cf. Boson, Salesianum, 4 (1942) 178, 8. De ce texte se degage

un itineraire Gisgigal, Zabalam, Girgis.
22 Cf. A. Falkenstein, ZA NF 21 (1962) 19-24 et An Or XXX1 50*.
23 Cf. F. R. Kraus, ZA NF 17 (1955) 45-75; TUU 11.
24 Cf. R. M. Boehmer, Die Entwicklung der Olyptik, 119.
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contenu du mythe. Les textes conjuratoires montrent que la coutume d'invoquer
Enki contre tous les maux possibles contribuait a accroitre et a renforcer dans l'en-
semble du pays la reputation qu'avaient les dieux de preter leur aide dans le mal-
heur. Cette circonstance explique la place importante que tient Enki dans la litte-
rature conjuratoire babylonienne, ancienne aussi bien que recente.

Remarquons pour terminer que le verbe de la formule qui fait suite a chaque
invocation, inim-kesda-bi he-du8, correspond a l'accadien lipsur, ce qui fait
immediatement penser aux litanies-lipsur etudiees par E. Reiner dans JNES 15

(1956) 129-149. Dans ces litanies, l'invocation suit toujours un nom de lieu ou de

canal; sans aller jusqu'ä reconnaitre dans ces enumerations de toponymes les traces
d'un ou de plusieurs voyages cultuels, on peut cependant admettre que ces litanies-
Upsur appartenaient au domaine du culte et que leurs invocations etaient le fruit de

compilations remontant ä des textes plus anciens du type de la conjuration que nous
venons d'etudier.

Je remercie Mlle Christiane Dunand, conservatrice au Musee d'art et d'histoire de Geneve,
d'avoir bien voulu m'autoriser a publier cette tablette provenant des collections du Musee,
ainsi que les editeurs de R. M. Bcehmer, Die Entwicklung der Glyptik während der Akkad-Zeit,
qui m'ont aimablement permis de reproduire une illustration de cet ouvrage.
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